
Sous-marin du droit 

Nécessite de beaucoup de discernement 
Les grands prêtres juifs, qui voudraient faire abstraction de 2000 ans de Christianisme pour se 

débarrasser de leur casserole1, s’appuient2 sur le projet hégélien.  

I. Conclusion 
Si les positions de Hegel sont fondées, alors, l’appui identifié est pertinent — sans lien de logique avec 

l’intention juive et sa pertinence éventuelle — ou pas3. Le moins qu’on puisse dire est que les 

malfaiteurs ne s’embrassent pas de détails compliqués — en l’occurrence 2000 ans d’histoire. 

1.1. Convergence de vues entre Hegel et moi, quant au libre arbitre 
J’estime que notre seule liberté réelle est de choisir à quel niveau d’exigence nous souhaitons éprouver 

nos dispositions mentales, et que ce choix est d’autant plus important qu’il constitue notre seule 

liberté — la liberté de choisir ce que nous voulons être. Cela ne ressemble-t-il pas au projet hégélien ? 

II. Démonstration 
Hegel (1770-1831) 

2.1. Curriculum vitae 
- aurait étudié le protestantisme 

- aurait admiré la Grèce antique 

- se passionne pour la révolution française4 

- le christianisme, succédant à la totalité belle de la cité antique, lui apparait comme « le 

moment d’un déchirement » (Dialectique des infiltrés de Paul Robert, ou de Hegel ?) 

o « monde objectif devenu destin de la conscience » 

o « conscience de soi comme d’un ennemi » 

- pour finir, critique Kant 

o « réconcilier l’histoire dans sa positivité et ses contradictions » 

o … « et (réconcilier) la raison dans son exigence d’unité » 

o résoudre l’opposition du réel et de la pensée5 

2.2. Formulation hégélienne du libre arbitre (Source Petit Robert 2 page 820, 1988) 
- le projet essentiel de sa philosophie est  

o l’homme total, sa liberté réelle et son bonheur 

2.3. Analyse de la valeur du projet hégélien 
Sur le surplus de compétences du maitre, de ses « commentateurs », et des « continuateurs » de son 

système de pensée, disons que beaucoup d’encre a déjà coulé. A voir au besoin, le cas échéant. 

                                                           
1 Référence aux constats de l’histoire, caractérisés par l’existence de casseroles (ressource 122) bien partagées, 
ce pourquoi leu mention n’est pas discriminatoire mais relève de l’équité. 
2 Hegel (1770-1831) est l’un des maîtres à penser du théologien Dietrich BONHOEFFER (1906-1943), sur lequel 
les grands prêtres juifs fondent aujourd’hui leur révélation de la « religion de l’avenir » — le Judaïsme. (Source 
RCF diffusion en boucle des 26 et 27 octobre 2017.) 
3 Le projet judaïque de faire abstraction de 2000 ans d’histoire est quelque peu suspect. Suspecte est en effet la 
volonté de faire table rase de 9 siècles d’Inquisition — du grand schisme de 1054 aux concessions faites au 
« rationalisme » par les Conciles Vatican I et II (1869 à 1965), par suite de quoi DESCARTES fut effectivement 
supprimé (1966) de l’index des livres prohibés — n’est pas très catholique. Pour autant, est-elle fondée ? Le 
moins qu’on puisse dire est que RCF (radio catholique France) s’en accommode bien — sans surprise. 
4 A supposer sa formation authentique, son admiration effective, et sa passion sincère, alors, nul doute que 
c’est l’affaire du collier de la reine qu’il cherchait obscurément. Pour le moins, il aura compris qu’il y avait 
anguille sou roche.  
5 Cette dialectique se réfère si clairement au Qi-Gong que l’on peut s’étonner que les biographies d’Hegel ne 
fassent aucune mention de fines connaissance en sinologie — outre sa passion pour la révolution française. 


